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GLADSTONE HOLSE
(Ml maintenant changé en celui de

Stanley’s Arms
I/nncleu hôtel ronon won» le nom de 

Poulin's Nnmple 
tout réparé A ne 
prlétalre M. Ueorp Nlminw n*n rien 
épargné pour le confort des perwonuee 
qui désireront l>nconra*er. Un nou
veau wtock de liqueurs et de cigare*de 
qualité Hnpôrleure, vient d’éire acheté1 
et ne lalsne rien Adé-*lrer.

Hoo
nf, non nouveau pro

ui est maintenant

GEORGE SIMMS,
Propriétaire.2 2 HH lin

RESTAURANT MEDAS
t’arré du Marché By

OX IX XJ 33 TORK.

Cuisine française
Chamnagne délicieux. 

Cigars qualité Extra. 
Les repas sont servis à toutes heurs, de

puis 7 hrs. a. m. à 11 hrs. p. m.

service du
aioier de 

u restaurai!
mière classe est au

HID A3 O ALLIEN,
Propriétaire.

24 12 87—lm.

La Cil di Chemin de 1er de Colonisation de 
UC TIMiSCAHIMGUE.

par le présent que la 
assemblée générale annuelle des 

ao ionuaires de la Compagnie de Chemin 
de Fer du Lac Témiscamingne, aura lieu, 
MARDI, LE SIXIEME JOUR DE MARK 
PROCHAIN (1888) à onze heures a.m , 
bureaux do la compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’Ottawa, dans le but d’élire 
neuf d recteurs pour l’année prochaine et 
pour d’autres tins générales.

Par ordre,
LASSALLE GRAVELLE, 

Secrétai e-trésorier.

AVIS est donné 
deuxième

Ottawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE tSIGE DE

L’Eau Minérale de St Leon,
Comme purgatif, prenez 
’un à trois do’s chauds 

i avant déjeuner. Un ou

P agiront
> contre la dyspepsie 

gPrenez cette Eau, qui 
est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvet-en 

un verre

rres aux repas 
très-efii cac» ment

tous les
les deux 

pour aflections 
es, purifiera vo-chroniqu 

tre sang.
Comme régulateur na

turel, l’Eau de St.-Léon 
s’adapteà toutes les cona

tions. Prenez-en as- 
poar qu’elle agisse 

ommelég r purgatif, 
aau est en 

tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon, en gros et en détail, par la

Cette E

Compagnie Eau St-Leon 
So. 534) lue Sussex, Ottawa.

MF’N.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pourvuVonstipation prenex-là>vantedé-

Aux Hoteliers et RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
Pour les Fêtes (Dépêches de celte après-midi)

lion
Ixmdres, 22—Justin McCarthy 

parlant à Nottingham, hier soir, a 
dit que les partisans du Home Rule 
n’étaient pas prêts à accepter les 
propositions du parti conservateur.

Detal leun de L'qusurs en général
JE YEARS S

dy, Biscuits, Débouché * 
caisse J oct. (pintes et flac

Kuyper en 1 oct., valses rouges, 
blanches (importation directe)

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères.
Couteaux A dépec -r,

Bran

Gin de De

Rome, 22—Une dépêche de Mas- 
so u a h dit que trois chefs à la tête 
de contingents français se sont joints 
A Rosabulas.

Vonfcrenco
Bruxelle, 22—La conférence in

terprovinciale des douanes s’ouvrira, 
ici, le 15 de mars.

l.e cfufralIBonlaacrr
Varia, 22—Les préfets des dépar

tements de Loire Marne et Loiret 
qui n’ont pas, nour le moment, de 
représentants dans la chambre des 
députés, ont informé le g 
ment qu’un comité radical 
de mettre le général Boulanger en 
nomination.

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écossais de Stewart 

Rhum de la Jamaïque.

F'ye de \\ alker (1883) en caisses et en détail 

e de Qooderham A

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Tobogga s

Argenterie» de toute» sorte» 
en Gn» tien Détail

Olloz

Rye, Proof et eau de VI 
Wort's

Peul agent pour les “Upper X"
En magasin My Regarda" et “Peg Tops1

K'ere* et Porterl G. LimiRIf, ouverne- 
a décidé

La plus célèbre do Bass, Dows et MeOaithy 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Mailing Co. 

Bowie k Bates,
69 & 75 RUE WILLIAM 1'n cnviqemNil

Caire, 22— On rapporte qu’un 
engagement a eu lieu entre les 
abyssiniens et les postes avancés 
italiens.

JOHN OASQY,
294 et 296. RUE DALHOU8IB.MM. Napoléon Bélanger 

A Joseph Cousineau
i public qu’il

m. n. j. m
NI. J oh i* pli «1

sjor, marchand «le 
l’OrleaiiH, e*t auto- 

«Ibh abonne 
de* rectm

Vienne, 22—“ L'Invalide Russe ”, 
de St Petersbourg, l’organe du bu
reau de lu guerre, annonce que l’on 
va faire incessamment à l’artillerie 
la distribution nécessaire pour lis 
manœuvres. Comme les manœuvres 
ont habituellement lieu tard en é é, 
on croit que le gouvernement cher] 
che un prétexte pour justifier le 
transport de grandes quantités de 
munitions.

Désirent annoncer au 
de faire l’acquisition

NC PERRE ATELIER

s viennent
prcmire 

i «ta donner 
Le Canada.”

PHOTOGRAPHE
BULLETIN DU JOUR.MM. DORION & DELOHMS

No 140 Rue Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à fair** tout es 
tories d’ouvrages dans cette ligne, M que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agran li, tout à des prix lé luitset ions les 
ouvrages garantis. Nous avons au si adu
lé les négatifs. Une visite est respectueuse
ment solicitée.

t'AMADA

On croit que l’épidémie qui fait 
des ravages à Si Jean d'Iberville est 
causée par l’impureté de l'eau. Une 
délégation du bureau sanitaire de 
la province de Quebec s’est rendue 
à Ht. Jean, hier, pour s’enquérir sur 
la nature de la maladie.

KCiliirlInn
Dublin, 22—La commission des 

terres vient de réduire les loyers de 
25 pour 100, dans le Üoegal. Ger

land lords les ont réduits de 
40 pour 100. Cette concession a eu, 
parait il, un très bon etl'et.

i.o imita

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

Une dépêche de Winnipeg dit que 
M. Lariviere, ex-trésorier, a donné 
sa résignation.

Durant l’année 1887 un grand 
nombre d’émigrants sont revenus 
en la province du Nouveau-Bruns 
wick. l es rapports ofllciels indi 
quent le retour au pays d’environ 
8,000 colons des Etats Unis.

D’après un état statistiqu 
par M. W. A. Ross, M. I’., la 
lion de Vancouver, C. R., est actuel
lement de 0,085 âmes possédant des 
propriétés pour un montant d’envi
ron Sd,000,000.

Mgr Sou lé, ancien évêque des 
Iles de la Réunion et l’rémissier du 
Chapitre de St Denis à Paris, est 
arrivé à Montréal, hier après-midi.

Mgr Sou lé, qui vient prêcher le 
carême, fera son premier sermon 
dimanche prochain, à la grand'ines- 
se, à Notre-Dame.

Hier les

Washington, 22—Au cours des 
commentaires sur la question des 
pêcheries, le “ Herald ”, de New- 
Yotk, dit que le nouveau traité est 
un remède à tous les griefs des pê
cheurs américains.

Ce traité, dit le “Times”, nous 
accoide en grande partie tout ce que 
nous réclamions, et la guerre que 
lui fait le parti pépublicain est peu 
sage et inconséquente.

Ii« “Tribune” après une forte 
c-itique, dit que ce traité ne peut, 
sur une telle base, être une solution 
définitive de la question dos pêche
ries, su qu’il devrait 'être sommaire
ment rejeté par le sénat.

l.e prlnee
Berlin, 22—Iæs médecins de San

que le
i se maintient dans la con- 
prince impérial est de bon

STATUTS DU CANADA

e fourniPUBLICATION OFFICIELLES
popula

ires Statute 
Gouvernement 

bureau. A 
e prix envi

Prix de deu

Publications du
le à

et autres
du Canada, sont en ven 
osai des Actes séparés. L 

oyé sur demande.
Rerlsôei 
x volumes

s, actuellement prêts 
ies $5.00.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papeterie
Dépt. des Impressions T 
bliques et de la Papeterie. J 

Ottawa, Mars 1887. J
Reino sont tous d’opinion 
mieux qu 
dition du

13in s.

chirurgiens de l’Hôpital 
Général de Montréal, ont fait l’opé
ration du trépan à un malheureux 
qui était interné depuis longtemps 
dans l’établissement, soutirant d’une 
fracture de ci Ane causée par un coup 
de p.ed de cheval.

A la Baie St Raul,comté de Char
levoix, est décédée dame Marie Cô
té, épouse de sieur Timothée Si
mard, cultivateur, à l’Age de 83 ans.

Elle a été inhumée le dix sept du 
courant.

C’est une proche parente d’une 
autre dame Coté, qui mourut à la 
Baie St Paul, à l’âge de cent 
il y a de cela un certain nombre 
d’années.

augure.

New York, 22—l,e navire “En
gland” de Liverpool.

F.plUlmle
Nouvelle Orléans, 22—On mande 

de Hondura que la fièvre jaune a 
éclaté parmi les soldats, et fait de 
grands ravages,

La Pécli Personnelle
—EST LA —

Premiere Loi de la
Nature.

DyiinmHfl
Dublin, 22—On vient d’arrêter un 

homme qui avait en sa poaession 
une grande quantité de dynamite. 
La police croit avoir arrêté un cons
pirateur et que cette capture con
duira à d’importantes révélations.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protAger contre les attaques du 
froid en achetant leurs Fourrures chez

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. François Malouin, typo 
graphe, décédé, hier, à l’âge de 04 
ans, apres quelques jours de mala
die seulement. M. Malouin,qui était 
un homme éminemment honorable, 
fut longtemps proie puis comp 
au “Courrier du Canada.” Il 
frère de M. Jacques Malouin, avocat.

Le conseil de ville des Trois Ri
vières, s’occupe en ce moment du 
règlement de la dette municipale 
avec le gouvernement au sujet du 
prêt des incendiés.

i
Los bourses des acheteurs seront 'en 

même temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

table

AC HOMME!Ill HUE HXEEAT7

Les plus grandes de tonies 
les grandes ventes A l'occa
sion de l’Inventaire SB PUUK- 
8U1T ACTUELLEMENT.

Des amis de M. Ixmis Fréchette lui 
ont offert un lunch hier, à Québec, 
au club de la Garnison,

KTATM-UNIft

Les italiens demeurant à Chica 
go, Ill., ont décidé d’élever un mo 
nument à Garibaldi dans cette ville.

C’est aujourd’hui l’anniversaire 
de la naissance de George Washing
ton (1732.)

Des nouvelles des lies Hawai an
noncent que la cour suprême de 
ces lies a décidé que d’après la 
constitution de 1887, le droit de 
vote du roi est un droit personnel 
et que le chef de l’Etat n’est pas 
obligé de consulter le cabinet pour 
l’exercice de cette prérogative.

Le comité de la société colmarien- 
ne de New York vient de prélever 
une liste de souscriptions pour en
voyer un médaillon à M Sadi Carnot 
en commémoration de son élection 
à la présidence de la République 
Française.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
Royal est établi dans 
éducation complète 

tactique! Mili-

Le Collège 
but de don 

_ toutes les 
taires, fortifications, i 
génie et tontes conna 
générales nécessaires 
table art mili 
tiers pour le

Militaire 
ner une Mues 
s branches des 
lions, majœarr 

usances 
pour ocq 
pour former 

dement et

le bu
tactique

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée^dnranll ee 
mob.

■es, corps de 
ecientinques 

uérir le véri-
dr»ut-commun

(a) De plus, le cours d'études est erganbé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans tontes les branches.

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celai requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar- 
pontage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La dj^rée du cours du Collège est de qua-

Quatre commission 
Impériale son 
nnellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, r adresser _ à 
l’Adjndant-Générol de la,Milice, Ottawa.

Ottawa, 1» Not. 1887*

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

ETBANtiK*

On annonce que le prince Chun, 
le père du jeune empereur de la 
Chine, est dans un état de santé 
très précaire. Une correspondance 
de Shanghaï rapporte que l’impéra
trice douairière et l’empereur al
laient lui faire une visite.

Dupuis dfc Nolin
ns à l'Armée Régulière 
rdées aux graduée on-

I

EST-CE UN TRAITÉ DE CAPI
TULATION ?

ships de Russell et Prescott. Ces 
deux comtés, qui renferment une 
nombreuse population française, 
n’ont jamais reçu un sou pour dé
velopper et encourager la colonisa
tion, de même qu’ils n’ont jamais 
reçu un seul denier pour aucun 
chemin de fer, tandisque le gouver
nement d’Ontario s’est montré pro
digue, sous ce double rapport, à l’é
gard de tous les autres comtés de la 
province.

Nous sommes heureux de l’effort 
qui se fait, aujourd’hui, dans Pres
cott et Russell, pous obtenir justice. 
Cjs jours derniers, une députation, 
composée de MM. McMillen, Mou- 
genais, Edwards, McLaurin, Kelly, 
McLeod et Hagar s’est rendue à To
ronto pour discuter avec le gou
vernement la question du chemin

“L’Interprète”, l’organe de M. 
Evanturel, nous rend compte du 
résultat de cette entrevue et des rô 
ponses reçues de M. Mowat.

Il va sans dire que le principal 
effort se fait pour le chemin de fer

On sait que le chemin de fer de 
Prescott et Vaudreuil a un caractè 
re interprovincial. Il parait que le 
gouvernement-Mercier est disposé à 
subventionner la section bas cana
dienne et les habitants de Prescott 
et Russell voudraient que le gou
vernement - Mowat en fît autant 
pour la section haut-canadienne. 
La demande de Prescott et Russell 
est certainement juste. Il reste 
maintenant à savoir si le gouverne
ment-Mowat fera encore bien long 
temps la sourde oreille, ou s’il n’au 
ra encore, cette fois, que de belles 
promesses à donner.

M. Evanturel, député de Prescott, 
paraît se remuer beaucoup, si l’on 
en croit HTnterprête mais nous 
ferons observer que c’est lui, qui 
écrit ses p opres louanges et nous 
avons peu de confiance dans ce gen
re d’éloges.

Il n’est pas suffisant pour NÉ 
Evanturel de parler de lui-même 
dans son journal, et de se brùlsr de 
l'encens sous le n*»z. fl faut des 
actes sérieux ; il faut qu’il ait assez 
d’influence, assez de poids auprès 
du gouvernement-Mowat pour en 
obtenir la subvention demandée.

Le “puff’ réussit souvent ; mais 
c’est un art difficile. S’il est habile
ment fait ; si le “puffer” sait voiler 
son jeu, il obtient souvent de grands 
résultats ; mais si le “puffer” a la 
maladresse de trahir son égoïsme, 
et l’ambition qu’il a d’accaparer le 
mérite des autres, il court le plus 
grand risque de faire fiasco dans 
tout ce qu’il entreprend.

Il n’y a rien de plus ridicule que 
la manière dont M. Evanturel parle 
de lui-même.

“ N’allez pas croire, dit-il, que, les minis
tres et moi, nous nous caressons toujours les 
oreilles !...

“ Je ne suis pas, parait-il, un mauvais 
garçon, mais en politique, en Chambre sur
tout, je suis loin d’avoir l’humeur égale. 
Je suis d’une susceptibilité étonnante pour 
tout c9 qui se rattache à l’Est d’Ontario, et 
le moindre passe-droit dans ce sens me fait 
" bouder

Nous avons hâte de voir le bout 
de boudin qua M. Evanturel réserve 
à M Mowat, et il sera également 
intéressant de lui ex iminer les oreil
les pour voir jusqu’à quel point il 
se les a fa t étirer par le premier 
ministre d’Ontario. Il pourrait bien 
nous revenir da Toronto comme 
l’âne de la fable. Mais les intérêts 
dont il s'agit sont trop sérieux pour 
que nous plaisantions sur un pareil 
sujet.

Ce qu’il y a de bien certain, c’est 
que, si la demande de Prescott et 
Russell ne réussit pas, ces deux 
comtés le devront uniquement au 
manque d’influence de leurs repré
sentants, MM. Evanturel et Robil- 
lard, parce que jamais cause plus 
juste et plus forte que la leur ne fut 
soumise à une législature.

Ce qui compromet le plus leur 
demande est d’avoir pour la défen
dre dans la législature un vantard 
comme M. Evanturel et une huitre 
comme M. Robillard. L’un parle 
trop et l’autre ne parle pas assez. M. 
Evanturel gâte entièrement la cause 
dans son journal, en se faisant trop 
mousser lui-même.

Si par malheur un numéro de 
“l’Interprète" tombe sous les yeux 
de M. Mowat, le chemin de fer de 
Prescott et Vaudreuil est “flambé.”

FONDÉ m 1879

Les journaux grits rouges se plai
sent à dire que le nouveau traité 
des pêcheries est un traité de capi* 
tulation, qui sacrifie les pêcheries 
canadiennes aux Etats Unis sans 
compensation.

D’après ce que nous pouvons voir 
Lvant de l’avoir lu et étudié, il est 
clair que le nouveau traité est, au 
contraire, le plus avantageux qu’il 
fût possible d’obteuir dans les cir. 
constances. La question à poser est 
celle-ci :

Sans ce traité, qu’est-ce qui serait 
advenu ? La guerre, ou l’exécution 
de la loi passée, l’année dernière, par 
le congrès américain, nous mena
çant de représailles, qui prohibe
raient tout commerce entre le Cana
da et les Etats-Unis ? 
de celte loi nous ferait perdre par 
année dix fois autant que la pro
duction annuelle de nos pêcheries.

Du reste, les grits et les rouges 
devraient se souvenir qu’ils ont été 
encore bien plus malheureux quand 
ils ont voulu, eux-mêmes, trailer 
avec nos voisins. Ont-ils oublié leur 
fameux fiasco de 1874, lorsque Geor
ge Brown, leur chef, fut envoyé à 
Washington pour négocier un trai-

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville 
“ en dehors dee la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

Invariablement payable d’avance.

Toutes lettres, correspond. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

dances etc. etc.

NELL 
ttawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 1

414 et 416 rne Smwex.

LE CANADA

Ottawa» 22 Fév. 1888
L’exécution

M Charlebois, entrepreneur, est à Otta-

—M. H. I. Beemer, entrepreneur, est en
vTn

On croit que la session d’Onl.rio durera 
jusqu’à la fin de mars.

Son Excellence le gouveineur-général 
recevra, samedi soir, dans la chambre du 
Sénat.

M. L. G. Desjardins, membre de la légis
lature de Québec, est à Ottawa, et est l’hôte 
de son frère, M. l’ex-ôchevin Desjardins.

Monsieur L. H. Taché, secrétaire parti
culier de l’honorable secrétaire d’Etat, pu
bliera prochainement un volume de 500 
pages intitulé : “Guide légal et liste des 
lois de la Puissance du Canada."

té?
Un an ou deux auparavant, Sir 

John A. Macdonald avait réussi, lui, 
à conclure un traité, qui tit payer 
85,500,000 au go jverneraenl améri
cain pour l’usage,pendant douze ans, 
des pêcheries canadiennes.

Nous dirons demain jusqu’à quel 
point Sir Charles Tupper a réussi 
lui-même.

Mais que les grits et les rouges se 
souviennent du fiasco Brown.

M. Sullivan vient de déposer à la cham
bre des représentants à Albany un projet 
de loi 'tendant à autoriser la ville de New- 
York à fonder deux refuges de nuit, pour 
les hommes et pour les femmes, au pr x de 
$300,000 en tout.

“L’Electeur" dit que le traité de Washing
ton de 1871, qui rapporta au Canada $5,- 
$30,000, Ait n gocié par feu l’honorable 
George Brown. Or, ce traité fut négocié 
sous le régime conservateur, comme tout 
le monde le sait, excepté les ignorants de 
“l’Electeur."

La ccur suprême s’est ouverte, hier. Elle 
a à s’occuper des appels des élections du 
comté de Québec, de Monlmagny, de Glen
garry, de Maskinongé, de l’Assomption, de 
l’Islel et de Montmorency.

Un autre appel, celui de l'élection de 
Russell, a été abandonné par les parties.

On lit dans le “Monde” :
“L’hoa. M. G anneau a pris de mauvaices 

habitudes au contact des libéraux Lui qui 
fut toujours un homme franc et droit de
vient un peu retors sur ses vieux jours. Au 
“réporter4- de la “Patrie" il déclare qu'il 
Verra avec plaisir le Cana 'a rej résen é à 
l’exposition de Paris ; au “reporter" (le 
“l’étendard” il dit le contraire ”

Un dit que les libéraux tiendront de 
suite un caucus, demain, pour mettre lin 
aux criailleries de ceux d’en're eux, qui 
voudraient encore changer de chef, avant 
d'avoir donné à l'honorable M. Laurier le 
temps de faire ses preuves.

Il est certain que la majorité compi en- 
dra autrement l’esprit de réfor ni», qui doit 
l'animer.

La deuxième session du sixième parle
ment fédéral s’ouvrira demainà trois heures.

Il n’y aura, demain, que la lecture du 
discours du trône dans les deux chambres, 
cl l'adresse en réponse sera proposée, ven
dredi.

Au sénat, l’adresse sera proposée par M. 
le sénateur Rolland, de Montréal, et ap
puyée par M. le sénateur Sanford- de Ha
milton.

Dans les communes, elle sera proposée 
par le Dr Montague,député de Haldimand, 
et appuyée par M Joncas,député de Gaspé.

LE RECENSEMENT

On lit dans le “ Moniteur du Com
merce ” :

11 est vraiment regrettable que 
l’organisation de notre recensement, 
si complète qu’elle soit d’ailleurs, 
ne nous permette de suivre que de 
dix ans en dix ans les progrès du 
ptys et les fluctuations des divers 
éléments statistiques qui sont comp 
tés dans le 14 Census

On s’en est aperçu en 1882, lors 
qu’il s’est agi de" discuter la question 
de la politique nationale. Le Cen
sus ne donnait que les résultat, de 
1880 ; et pour se rendre compte du 
progrès accompli, il a fallu laire 
une enquê.e dont ni les chiffres, ni 
les dates ne correspondaient avec 
ceux du recensement et qui ne per
met, par conséquent, aucun travail 
comparatif utile.

Tous les jours nous nous trou] 
vous en face de la même difficulté. 
En l’an de grâce 1888, lorsqu’on a à 
rendre compte de la situation du 
Cadadi, il est dur d’avoir à expli 
quer qu’on a aucun renseignement 
à donner, en dehors des chiffres 
publiés en 1881 ; et que tout au plus 
peut-on se livrer à un calcul de pro
portion. pour expliquer en quoi la 
fortune publique et la population 
doivent avoir augmenté depuis sept 
ans, en se reportant par hypothèse 
à l’augmentation des années écou 
iées entre 1871 et 1881.

Le gouvernement d’Ontario qui 
a très bien compris cette lacune, pu- 
b ie, chaque année, sous le titre 
“B:r;h«, marriages and deaths,” 
une statistique très-bien faite et 
très complète ; plus complète 
beaucoup d’égards que le census, 
puisqu’elle donne divers renseigne
ments omis dans l’état fédéral, par 
exemple l’âge réciproque des ma
riés, qui est de grande importance, 
du moment qu’on s’efforce de tenir 
une statistique vitale un peu sé
rieuse.

D’autre part, le bureau industriel 
d’Ontario, publie chaque année 
d’autres renseignements, non sans 
doute plus intéressants, mais d’un 
usage plus général, sur les récoltes 
de l’année courante. Il est vrai
ment pénible de penser que, pen 
dant que tous les pays connaissant 
à peu piès le résultat de leur récol
te annuelle et s’en servent pour ex
aminer la conduite à tenir, le Ca
nada n’a, pendant dix ans entiers, 
aucun renseignement nouveau sur 
ce sujet si intéressant. On y a pour
vu dans Ontario ; mais dans les au
tres provinces, la lacune est restée 
la même. Le gouvernement fédé 
rai peut avoir de bonnes excuses 
pour manquer à cette lâche ; mais 
il est regrettable que les gouverne
ments locaux ne s’efforcent pas de 
la remplir. Le gouvernement d’On
tario y a pourvu. Bien des fois, les 
employés du gouvernement de Qué
bec ont signalé le besoin d’imiter 
le gouvernement d’Ontario et la fa
cilité qu’il y aurait de faire aussi 
bien que lui. Jusqu’à présent, leurs 
réclamations sont restées lettre 
morte.

à

LE TEXTE DU NOUVEAU 
TRAITE

Le sénat américain a publié, hier, 
'e texte du nouveau traité des pê
cheries. Nous le commenterons 
dans un autre numéro. En atten
dant, on trouvera ce texte sur les 
dépêches de notre troisième page.

PRESCOTT ET RUSSELL ET 
LEURS DÉPUTÉS A TORONTO.

Les représentants de Prescott et 
Russell, dans la législature de d'On
tario, jouent, aujourd’hui, une belle 
partie avec le gouvernement Mowat 
et le parti grit qu’ils ont servi en 
aveugles jusqu’à présent.

Ces représentants sont MM. Evan
turel et Robillard. Le premier est 
le député de Prescott et le second 
est le député de Russell La partie 
qu’ils jonent a deux bons atouts, le 
chemin de fer de Prescott et Vau
dreuil et la colonisation des town-

M. Je B* C# Dean est le eeel 
agent autorise a prendre îles 
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